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CV : Jean-Philippe Savalle

• De formation ingénieur
• Recherche appliquée, formation, direction entreprise
• Deux enfants.  En couple avec Tanja depuis 2000 
• Accident du travail, en voiture, whiplash 2003, trauma léger
• Retour à temps très partiel à l’entreprise pendant 13 mois

puis licenciement pour inaptitude 2005

• Création du site www.cassetete22.com 2009

• Ancien administrateur  AFTC22 et ancien Pdt du Gem Tikenwaller
• Président association cassetete22 Entraide TC
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Réflexion préliminaire

Enquête exhaustive à Toronto (Canada)
- 58% des Homme SDF ont des antécédents TC
- 48% des Femmes SDF ont des antécédents TC  

30% des 1200 détenus de Fleury Mérogis ont des antécédent TC,   
d’après le Dr Eric Durand (dans l’émission Faire Face du 30 août 2016 
sur France 5)

J’aurais pu faire partie de ces gens là !

Notre handicap invisible concerne surtout les fonctions cognitives.  
Leur champ est très large !

https://www.cassetete22.com/50-des-sdf-et-30-des-detenus-sont-traumatises-cranien-ou-cerebroleses/
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Handicap cognitif: de très nombreuses fonctions en jeu
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                          Notre quotidien évolue avec le temps ! 
 Juste après l'accident : La confusion pour plus ou moins longtemps.

- Maux de tête, nausées, vertiges, le bruit me perturbe, lumière souvent insupportable 

 - Tout de suite épuisé, fatigue extrême… la liste est longue.

 Reprise des activités = suite d'électrochocs : ça fait mal !

            Cette liste à la Prévert, partielle, ne vient pas d’un manuel! Derrière chaque phrase il y a une situation 
 réelle,  douloureuse  encore vivace… 

 Je me retrouve régulièrement :

 - Incapable d'argumenter, à bafouiller, être impatient, irritable

             imaginez que ça donne pour un avocat, qui au milieu d’une plaidoirie ne trouve plus ses mots,, comprend 
de travers, ou mélange les dossiers… Ou un commerçant qui envoie ballader ses clients! 
- A commettre des erreurs de compréhension dans les courriers, conversations 

 - A ne plus comprendre le « basique »: TC ça veut dire quoi ?

 - A ne pas trouver ce qui parait pourtant  être sous mon nez 

        C’est un désarroi absolu quand on ne retrouve plus rien, nous avons perdu nos repères… parce que 

quelqu’un de bien intentionné à fait du rangement (source d’incompréhension classique avec les accompagnants!) 

- A me perdre dans ma ville, je ne sais plus où je suis… 

 - Avec de très gros problème avec les rendez-vous  

       L’oubli des rendez vous a souvent des conséquences catastrophiques dans le suivi médico-administrati

-  A ne pas réussir à faire un créneau-  La conduite est pleine d'imprévus, oubli des 

 panneaux…

 -   A ne plus réussir  à choisir un livre, un CD. 

                                Que croyez vous que l’on ressente quand on se découvre incapable de choisir un livre? Sans 
 comprendre  pourquoi, on est sidéré!

-  En difficulté pour payer le boulanger, pour modifier une phrase dans un courrier.                  
 Quelle situation pour un comptable qui n’arrive plus à faire une addition ou pointer ses dossiers

 Imaginez les conséquences possibles de contre-sens dans votre métier

-  Avec une vie sociale très en retrait, trop fatigante et souvent conflictuelle… 

                            On peut penser que je ne veux pas mais je ne peux pas!

 -    A ne plus supporter les conversations croisées

 -    Je ne lis plus… Les courses c'est l'horreur ! 

                          Une fois je me suis sauvé en laissant le chariot plein au milieu du magasin

-  Je ne sais plus ce que j’ai fait la veille… 

                        On refait ce qui a été déjà fait, et ça ne donne pas que de bonnes surprises.    

-  Les initiatives ? Des montagnes à déplacer.
 

 J’ai la sensation de ne rien maîtriser, comme une voiture folle  dont les freins 
répondraient de façon aléatoire 

 

  Il faut se rendre à l’évidence: Nous ne parlons plus le même langage
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Je n'ai pas encore conscience que la réalité est pire que la 
perception que j'en ai !!!

- Pas conscient de mes oublis: on m'a donné un document je jure que je ne l'ai pas eu ! 
de mes erreurs, de mon irritabilité. Quand on vous donne la preuve irréfutable que vous vous 

trompez, le choc est terrible: vous n’êtes plus fiable! Combien de fois vous êtes vous trompé? Donné de 
fausses informations 

- Je ne me rends pas compte que je suis en train de dérailler, saloper le travail, de 
perdre le sens des nuances, que je répète,  de la tension de ma voix qui sera assimilée 
à une agressivité et non à ma fatigue. Le travail salopé je le découvre le lendemain, ou beaucoup 
plus tard. La plupart de mon activité de fin de journée est à reprendre

- De quoi alimenter beaucoup de malentendus et d’impatiences, d’insatisfaction. 

Nos automatismes nous envoie dans le mur

Nous croyons que nous pouvons faire comme avant… tant que nous n’avons pas été 
confronté à la réalité. Mais c'est la grande illusion.

Je vais découvrir mes nouvelles performances…

… au pied du mur!  et c’est une descente aux enfers.
 

    

J’ai découvert…   

Que ces problèmes sont d’intensité variable et pas 
systématiques. Qu’ils n’apparaissent pas par hasard.
Ils vont dépendre de l’état de « ma pile ». Bien 
chargée après une bonne nuit

J’ai encore mes capacités… pour une durée limitée !
En Général pas trop de problème en début de 
journée

Mes performances se dégradent très vite     La vie à la 
maison est compliquée au retour du travail. Je ne suis 
plus capable de grand chose sinon me reposer 

Zone rouge = zone à catastrophes
L’irritabilité ou l’agressivité sont signes que « je ne 
peux plus rien gérer »

problème: on peut être en zone rouge à n’importe 
quel moment de la journée;
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Un jour j’ai découvert que je pouvais être en forme le soir…     

Toute activité épuise la pile mais certaines plus que 
d’autres ! Il ne faut pas se fier aux apparences….

Documentaire à la télé, fond musical sans parler
N’épuisent pas la pile…

Lire un roman facile, déplacer un tas de terre
Consomment moyennement

Recopier un texte
Repasser une chemise
Consomme beaucoup, passe à l’orange après 2 h de ces 
activités

Ambiances bruyantes
Papiers administratifs
Choisir un livre, dvd
Tout type d’apprentissage
Consomme très fort. La plupart des activités sont dans 
cette zone
Une activité consomme + ou – selon le niveau de maitrise
Passe au rouge après 1-1/2 h de ces activités 81011

              

 

                 

Des troubles d’intensité variable, non systématiques…                      
ça sème l’incompréhension et le doute… 

A commencer pour moi.

Pour moi, C’est  l’écart avec ce que je faisais avant qui est important…
(qui par définition n’est pas connu des médecins, experts…) Ne pas réussir un créneau quand 
d’habitude c’est fait du premier coup, ça « plombe »; Certains n’ont jamais été capable de 
faire un créneau. Pas réussir à payer son pain aussi ! 

…Ce n’est pas ce que je suis capable de montrer aujourd’hui…
(qui hors contexte, peut apparaître tout à fait correct)

Cet écart est immense et fait que je ne me reconnais plus, ni mes proches :                                3 
semaines pour une compta analytique au lieu de 2 jours ! 

Nous savons faire illusion: 

personne ne décèle que l’on était « hors circuit » une partie de la réunion… quand vous 
n’intervenez pas. Rien n’oblige à dire que l’on n’a rien compris à la conversation… un grand 
sourire ça fait souvent l’affaire.

C’est très difficile partout et pour tous. 
Famille, proches, collègues « encaissent » beaucoup sans que j’en mesure l’importance.

https://www.cassetete22.com/handicap-cognitif-incidences-dans-la-vie-quotidienne/

https://www.cassetete22.com/outils-de-comprehension-de-notre-handicap-invisible-vecu-experiences-reflexions/ 6

 



             

On ne mesure pas assez que le quotidien fait appel à 
toutes les fonctions cognitives

Quelques exemples (Non exhaustif) 

Se loger,   (attention, planification, langage écrit et oral...)

Louer, acheter, conditions de ressources,

Se nourrir,  (mémoire, attention, organisation ,planification)

Faire les courses, la cuisine, les stocks, le frigo.

Se soigner,   (attention, mémoire, planification, organisation)

Généraliste, dentiste, ophtalmo, orthophoniste, kiné, psy...

Entretenir (Planification, attention, autocritique)

Le logement, la voiture, les vêtements...  

Gérer (attention, mémoire, planification,organisation)

Assurances, emprunts, impôts, eau, électricité, loyer, banque : cartes 
bancaires, comptes, mutuelles,

Abonnements, internet, téléphone…
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Se déplacer,  (attention, mémoire... vitesse de traitement de l’info, son 
ralentissement a un impact négatif très fort pour toutes les activités)

Conduire la voiture, prendre le bus, le train, le vélo

S’informer, se former  (attention, mémoires, planification)

Formation continue,  s’ informer, le journal, nul n’est censé ignorer la loi...

Assumer des responsabilités,  (attention, planification, mémoires, 
organisation, langage, lecture...)

Familiales, enfants : scolarité, relation école-enseignants, encadrement

Civiles de citoyen,  voter …

Avoir une vie sociale, (attention, planification, mémoires, langage, lecture, 
flexibilité...)

Sorties, spectacles, vacances, rencontres amicales, familiales

Pour nous, gérer notre autonomie est déjà une vraie performance, assortie 
d’efforts considérables… 

Qui passent inaperçus… Etre autonome c’est « la moindre des choses », 
non ?
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On peut « rebondir » positivement...

C’est tout un travail… la prise de conscience de 

soi, de ses possibilités, de ses comportements, de 
ses limites; reconnaître son état et adapter ses 
activités… Déjà répérer quand la vigilance s’impose, un 
premier pas pour limiter les erreurs et surtout éviter les dégats

… et un renoncement, que de «réduire la 
voilure » les activités, loisirs, vie sociale… pour soi-
même et ses proches.

… Nous sommes les mieux placés pour trouver des 
solutions à nos problèmes.

Un problème = une solution.

On peut prendre plaisir à une activité même s’il 
faut 3, 4 ou 10 fois plus de temps qu’avant

Grâce à ceux qui nous accompagnent et 

Nous soutiennent. Merci. 9
7

    

 

                      

Les impacts des troubles cognitifs sont  sous-évalués

Un TC léger-modéré doit récupérer dans les semaines ou mois qui suivent le 
« choc physique »,
….C’est vrai dans 80% - 85% des cas, quid des 15-20% restant?

Pas récupéré ?  Imagerie médicale « est normale »?
C’est sans doute que vous avez des problèmes PSY…, que vous ne faites pas 
d’effort, simulez, ou recherchez des indemnités !

Les diagnostics courts ne montrent que la face visible de 
l’iceberg 

Ce n’est pas un bilan neuro-psy de 1h ou 2h qui peut prendre en compte 
l’évolution de la fatigabilité et ses conséquences.

Ce type de bilan repère des baisses de performance… 

… Mais qui ne traduisent que très peu l’impact réel des problèmes rencontrés 
au quotidien, au travail… (Ex: problèmes pour gérer son agenda, son 
administration, son irritabilité au travail et à la maison, l’apprentissage, pour 
faire des choix  etc.) 7

 

 



               

Après le bilan, pour nous, la journée continue… 

…et la dégradation des performances s’accentue. Hors témoin médical !

Une « imagerie classique » ne repère pas certaines lésions.
Contrairement à l’IRM tenseur de diffusion qui les découvre 

.
Conclusion: la case « troubles psy » est classiquement  cochée, sans lien 
nécessairement avec l’accident, mais  plutôt d’origine antérieures.

Au final pas de reconnaissance médicale
Un impact négatif colossal

Nos ressentis ? 

- Désorientation, stress, impuissance, honte, culpabilité…
- Après nos divers diagnostics médicaux: colère, doute, mésestime de soi… 
(Disqualifiés vis-à-vis de la famille, de l’employeur… « S’Il suffirait de faire un effort»)
- Puis stress, angoisse du lendemain… quand ça se prolonge. On s’isole. Finalement c’est 
parfois le plus sécurisant et le moins traumatisant quand on ne peut pas faire face.

https://www.cassetete22.com/interet-et-limites-du-bilan-neuropsychologique-dans-le-cadre-de-lexpertise/
https://www.cassetete22.com/traumatisme-cranien-leger-un-vrai-diagnostic-est-possible-la-preuve-par-limage-temoignage7
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Qu’est ce qui pourrait nous aider ?

Un diagnostic médical plus complet intégrant l’IRM Tenseur de 
diffusion pourrait permettre: 

- une reconnaissance médicale: donc des soutiens financiers correspondant à la 
réalité du handicap

- on pourrait espérer être pris au sérieux. le handicap resterait invisible, mais 
objectivé médicalement…

- d’éviter à beaucoup de TC de perdre l’estime d’eux-mêmes, et de leur famille : ils 
ne seraient plus des tire-au-flanc, profiteurs ou simulateurs.

La sensibilisation plus large des Médecins, avocats, juges, AFTC aux 
conséquences du handicap cognitif et aux risques d’erreurs de 
diagnostic.
Paradoxe: j’ai créé ces schémas pour expliquer mes problèmes cognitifs à un titulaire d’un DIU 
TC…  La compréhension qu’il en avait ne recoupait pas mon expérience

Réduire la durée des procédures
… 5 à 10 ans de procédure! Que du stress, mobilise, donc retarde notre évolution.
- Pourquoi faut-il parfois 12 à 18 mois pour un rapport d’expert ou de sapiteur?         

3 mois ne suffirait pas?
 



Sans reconnaissance médicale, le problème des 
ressources financières se pose très vite.

- Une reconnaissance RQTH à la MDPH avec allocation est loin 
d’être acquise en l’absence de problèmes physiques…

- Un séjour UEROS est bien sûr utile. Il permet de prolonger les 
ressources, aide à la prise de conscience. Mais pour l’emploi?

- Il faut s’accrocher à tout type de boulot, et c’est galère.

- …Les procédures, 5 à 10 ans et plus, le temps de se retrouver à 
la rue ! Un stress immense.

On peut obtenir des diplômes,  et ne pas pouvoir conserver un 
emploi en milieu ordinaire. 
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Le travail, c’est le souhait de tous…
Pour conserver notre dignité 

Avec allocation, le travail est un complément appréciable,
Et il participe au lien social, à l’estime de soi. Problème, c’est rarement possible!

Mais sans allocation, travailler n’est pas une option, 

c’est impératif pour survivre !  

- Trouver un emploi adapté, en temps partiel la plupart du temps, c’est une gageure…

…et le conserver aussi! 

- Le patron et les collègues n’aiment pas les pétages de plomb, ni les erreurs. On 
attend de nous les mêmes performances, que nous n’avons plus.

Situations de surmenage ponctuées de nombreux arrêts maladie. C’est le lot de 
beaucoup de ceux qui doivent tenter de conserver leur travail, espérant ne pas être 
licenciés…

… Ou c’est la rue si vous avez perdu votre logement.
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Comment apprécier la gravité? 

Grave…  pas trop touché … 

J’ai été licencié pour inaptitude à mon poste… 

(Le médecin du travail m’autorisant à travailler 2h/j sans déplacements.) 

Je ne pouvais tenir correctement aucun poste dans l’entreprise. Durée de concentration exigée 
trop longue. Mais le médecin conseil accorde 15% d’IPP, de quoi payer le tabac pour un fumeur. 

… C’est le standard ! 

 

Pas grave pour moi, compte tenu de mon âge 

(Ma retraite aurait simplement été plus élevée de 15%, mais je n’étais pas smicard) 

Mais pour beaucoup, qui n’apparaissent pas trop touchés, c’est la galère sinon la 
misère. 
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https://www.cassetete22.com/le-traumatisme-cranien-leger-modere-explique-aux-enfants/

Une bande dessinée pour les petits et les grands
Réalisée par Jijie, TC « dit léger »

Le traumatisme crânien léger-modéré 
expliqué aux enfants
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Scénario classique du Trauma Crânien léger-modéré, 
sans séquelles physiques, imagerie médicale classique normale

« Un choc estimé anodin »…
votre confusion, vos maux de tête etc... (la liste est longue) devraient disparaitre 
sous quelques semaines. Mais ils persistent !
L’imagerie médicale classique est normale, vous pourriez souffrir de pb psy qui ont 
toutes les chances de ne pas être relié au « choc anodin ». 
Pas connu: pas reconnu. Pas de reconnaissance médicale: pas d’allocation, ni 
d’indemnités. Si incapacité de trouver un travail, pas de ressources … 
En prime: suspicion, perte de crédibilité, puisqu’on devrait récupérer. Fait on 
vraiment les efforts nécessaires?

C’est la résultante
- De diagnostics partiels (bilans trop courts) qui ne permettent de mesurer l’étendue 
de nos problèmes. De l’imagerie utilisée (IRM classique, scanner) qui ne détecte pas 
certaines lésions.
Nos troubles cognitifs sont d’intensité variable. A certains moments, voire 
fréquemment, notre place est en institution avec les TC sévères. (Pas en prison)
- Au final, d’une méconnaissance générale de l’impact des problèmes cognitifs au 
quotidien de la part du « médical », donc de la société. 

 

Nos automatismes nous envoient dans le mur
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